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7. Avertir que l'on va donner PEIxtréine-Onction.

Dire un mot sur les effets de q^ Sacrernent sur les

corps et les âmes des malades, puis do'^ner les

Stes. Huiles en faisant au pluriel les prières pour
tous ceux que l'on va administrer. Faire ensuite les

onctions à chacun sur tous les sens, s'il n'y a tien

à craindre pour soi ou pour les malades. Achevex
après cela les prières de l'Ëxtrême-Onction et invi-

ter tout le monde à prier en silence.

8" Donner l'indulgence in articula mortist après

avoir expliqué les avantages et lire la formule au
pluriel.

9, En faire autant dans chaque appartement
Vi. Il faut considérer comme en danger tous

ceux qui sont attaqués du typhus,

VII. L'on avertit tous les malades qu'on admi-
nistre, soit en particulier, soit en public, qu>3 si

Dieu leur rend la santé, ils devront se confesser de
tous les péchés dont ils sont coupables et dont ils

&e peuvent pour le moment se confesser, quoiqu'ils

doivent espérer que ces péchés soient pardonnes par
l'absolution qu'ils ont reçue.

VIII. On les avertit aussi que leurs péchés ne
sauraient leur être pardonnes qu'autant qu'ils sont

dans la résolution de réparer les torts faits au pro-

chain dans sa personne, ses biens ou son honneur.

IX. L'on fait mettre au cou de chaque malade
administré, un billet qui atteste qu'il a reçu les

derniers Sacremens.
X. Après avoir passé deux heures dans les

Sheds ou dans les maisons infectées du typhus^

prendre du repos et aller respirer le bon air pendant
une demi-heure ou une heure. Le soir après avoir

fait le tour des hôpitaux, aller se reposer à la ferme

des Sœurs Grises pour y être prêt à répondre aux
besoins des malades. Le matin, prendre quelques


